Allez-y... naturellement ! 
Par Lorraine Johnson

Êtes-vous à la recherche d’un concept de jardinage qui soit bon pour l’environnement, salutaire pour la faune, ne nécessitant que peu d’entretien de votre part, et qui plaise à tout le monde ? Si c’est le cas, songez à jardiner avec des plantes indigènes. 
Les plantes indigènes ont évoluées sur des milliers d’années et par conséquent s’adaptent aux conditions de leurs zones natives. Lorsque vous choisissez des plantes qui s’acclimatent aux exigences de votre propre jardin – par exemple des plantes des régions boisées dans un jardin ombragé et des plantes des prés ou des prairies dans un jardin ensoleillé – vous découvrez que vos plates-bandes exigent bien moins de travail que s’il s’agissait d’un aménagement paysager conventionnel : moins d’arrosages, moins de fertilisations, et aucun produit chimique. De plus, les plantes indigènes offrent une floraison magnifique, des textures intéressantes, du nectar pour les papillons, de la nourriture pour les oiseaux, et elles contribuent à la biodiversité.

La clé du succès dans le jardinage avec les plantes indigènes est de baser son jardin sur un modèle d’habitat qu’on retrouve dans la nature, et de choisir ses plantes selon cet habitat. Cela peut sembler compliqué, mais c’est en fait ce que font tous les jardiniers qui réussissent : évaluer les conditions de son jardin et cultiver des plantes qui poussent bien dans cet environnement. 
Bien que les particularités puissent varier d’un endroit à l’autre, les grandes catégories des modèles d’habitats pour les jardins de plantes indigènes sont : les boisés, les prés, les prairies et les marécages. Si votre jardin est essentiellement à l’ombre, les plantes à rechercher seront des plantes indigènes qui poussent dans les forêts de votre région. Si au contraire votre jardin reçoit beaucoup de soleil, il faudra rechercher des espèces natives des prés et des prairies. D’autre part, si les conditions sont très humides, songez plutôt aux plantes natives des marais qui, dans votre région, poussent à l’état sauvage. 

Se documenter sur les plantes natives de sa contrée représente beaucoup de travail, mais cela fait partie des grandes joies du jardinage avec des plantes indigènes. Même l’exploration la plus simple d’une région sauvage proche de chez soi offre toutes sortes d’informations utiles au jardinier :  on peut découvrir quelles plantes poussent côte à côte dans une communauté de plantes en bonne santé; on découvrira à quel moment elles fleurissent et à quel moment elles produisent des semences; on pourra observer quels animaux sauvages sont attirés par quelle végétation; et on apprendra quelles plantes ont tendance à créer des colonies et lesquelles ont une croissance plus restreinte. Tous ces renseignements aideront à créer son propre aménagement paysager. 

En plus de l’exploration des régions naturelles proches de chez vous, vous pourrez également consulter de nombreuses sources de renseignements qui vous aideront à déterminer quelles plantes sont natives de votre contrée, tels que des guides de poche (Peterson ou Audubon par exemple), des clubs de naturalistes locaux, des organisations nationales (comme The North American Native Plant Society – www.nanps.org), des pépinières qui se spécialisent dans la culture des plantes indigènes, les départements de botanique des universités, les jardins botaniques et les arboretums. 

En même temps que vous apprendrez quelle est la végétation qui est native de votre région, il vous faudra déterminer les conditions de votre jardin. Voici ce qu’il faudra prendre en considération : combien d’ombre et d’ensoleillement votre jardin reçoit, le type de sol (sable, argile, terreau), le pH du sol (acide, neutre, alcalin), le degré d’humidité du sol (humide, sec ou entre les deux) le drainage du sol, etc. 

Toutes les plantes ont des préférences et des exigences qui leur sont propres, mais il y a de nombreuses plantes indigènes qui s'acclimatent bien et qui conviennent à une vaste gamme de conditions qui existent dans chaque type d’habitat (boisé, pré, prairie, marécage). Pour le jardinier en herbe, il est préférable de commencer par des plantes faciles à cultiver et qui s’adaptent bien – par exemple les plantes natives communes que vous voyez pousser un peu partout dans votre région. Ensuite, au fur et à mesure que vous prendrez de l’assurance et de l’expérience, vous voudrez peut-être songer à élargir votre éventail de jardinage pour y inclure des espèces plus rares et plus exigeantes. 

Une fois que vous aurez déterminé les conditions de votre jardin et que vous en saurez plus au sujet des plantes natives de votre zone, vous serez prêt à commencer la conception de votre aménagement paysager. N’ayez pas peur d’expérimenter! Après tout, cela fait partie du domaine des joies de l’expression créative. Concevez votre parterre de façon à ce qu’il vous plaise et, bien sûr, d’une manière qui s’harmonise aux besoins de vos plantes.

Souvenez-vous aussi qu’un jardin est une oeuvre en progression continuelle. Il y aura toujours l’année suivante pour raffiner votre design, pour réarranger les combinaisons mal pensées, pour s’émerveiller de la façon par laquelle les plantes elles-mêmes se déplacent d’un endroit à l’autre pour trouver l’emplacement qui leur convient le mieux et, par-dessus tout, pour vous réjouir de l’endurance et de la beauté de votre jardin de plantes indigènes. 
Cet article est le troisième de la série Jardinage pour la vie  de Vert l’action. Pour de plus amples informations sur les avantages que le jardinage offre pour la santé et pour l’environnement, veuillez contacter Vert l’action, au numéro sans frais 1-888-822-2848. 
Lorraine Johnson rédige des ouvrages sur le jardinage avec des plantes indigènes. Ses livres les plus récents sont 100 Easy-to-Grow Native Plants et The New Ontario Naturalized Garden. 
Fleurs indigènes de Val-des-Monts


Black-eyed Susan / Rudbeckie hérissée
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Goldenrod / Verge d’or
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New England aster / Aster de la Nouvelle-Angleterre

